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Une étoile étincelante, promesse d’une centaine de soleils dans les cieux.

Un fil de couleur, simple couture d’un vêtement.

Une goutte de pluie dans l’immensité d’une mer déchaînée.

Un millier de milliers, dix milliers de milliers, mille milliers de milliers, ensemble, se dressent plus haut que les montagnes elles-mêmes.

Ainsi en va-t-il du monde, quel que soit le résultat des dés.








Chapitre 1

Le guerrier débutant et l’apprentie prêtresse


La piètre lame traversa les miasmes dans un sifflement feutré, et un rat géant, silhouette ronde et obèse, se jeta sur eux.

— Aaah !

Exhibant ses grandes incisives sales et pointues, le monstre exhalait un souffle malodorant et évoquait l’image de leur défaite imminente.

Submergé, le jeune homme recula en titubant, frappant la créature à l’aide d’un bouclier rond qui avait connu des jours meilleurs.

— GYURI ?

Le rat s’écrasa au sol avec un couinement, mais se releva presque aussitôt. Indemne.

Le Guerrier Débutant agita son bras gauche, engourdi par l’impact malgré la protection du bouclier, et s’efforça de reprendre sa posture.

Derrière lui, l’Apprentie Prêtresse le tança de sa voix stridente et nasale. Un symbole de l’épée et de la balance dans une main, une lanterne dans l’autre, elle le considérait d’un air consterné.

— Mais pourquoi tu n’as pas riposté ?

— Tout mon bras me fait mal !

Il régnait dans les égouts une puanteur à retourner l’estomac. Même en se bouchant le nez, rien n’y faisait.

Le sol glissant. Les eaux usées qui s’écoulaient près d’eux. Des rats géants dont la morsure promettait bien pire qu’une simple douleur. La vermine qui grouillait partout.

Rien que de très habituel. Et pourtant, le Guerrier Débutant était au bord des larmes.

Une journée passée là-dessous, c’est une pièce d’or en poche, à ce qu’on dit.

Une importante source de revenus pour qui voulait gagner sa croûte. Encore fallait-il réaliser son quota.

Mais les aventuriers ne devaient-ils pas plutôt se préoccuper de gobelins, ou de ce genre de chose ?

— Attention, abruti, il revient !

— Hein ?

Le cri de son amie l’arracha à ses réflexions, et il frappa brutalement avec son épée, au jugé.

— GYAARU ?

La pointe transperça la peau velue et le cœur de la créature. Désagréable sensation.

Accompagnée qui plus est d’un jet de liquide chaud qui éclaboussa le visage du garçon.

Il cala son pied sur le tas de viande encore agité de spasmes et poussa un cri.

— Urk !

Lorsqu’il tira sur son épée, le corps glissa au sol sans cesser de frémir.

Une mare de sang noir se répandit, détrempant ses bottes.

— Hé, ça va ? Il ne t’a pas mordu ?

— Je… Non… Je vais bien.

— D’accord…

L’Apprentie Prêtresse, bien que faisant de son mieux pour afficher une attitude nonchalante, se précipita aux côtés de son coéquipier. Sans égard pour sa tunique blanche, elle s’en servit afin d’essuyer les joues du Guerrier Débutant et se retrouva avec les doigts maculés de rouge.

— Tu n’en as pas reçu dans les yeux, hein ? Ni dans la bouche ?

— Beurk… Un peu.

— Mais à quoi tu pensais, ma parole ?…

Avec un grognement exaspéré, elle extirpa l’antidote de sa sacoche.

Le Guerrier Débutant cracha du sang et se nettoya la bouche, puis avala le breuvage amer d’un air grave.

Tous deux étaient de rang Porcelaine. Pour eux, le miracle de Guérison, qui permettait de soigner l’empoisonnement, tenait tout autant du rêve qu’une armure de plates ou une cotte de mailles.

Cependant, il ne fallait pas les sous-estimer, comme en témoignait le corps du monstre à présent inerte.

À leur arrivée, le rat était occupé à grignoter quelque chose : un corps en haillons. Le visage, quoique désormais énucléé, les pommettes à nu, faisait penser à celui d’un vagabond, mais à son cou déchiqueté pendait une plaquette de la Guilde.

L’Apprentie Prêtresse saisit le petit objet en porcelaine, l’enveloppa délicatement dans un mouchoir et le rangea dans son sac.

La malheureuse, dont la plaquette leur permettait d’identifier le sexe, ne portait aucune armure. Elle s’était aventurée dans les égouts sans rien d’autre que ses vêtements et un bâton, et les rats l’avaient probablement dévorée.

— Oooh, fit le Guerrier Débutant. Les revoilà.

— Ne fais pas la tête. C’est notre boulot, non ?

Attiré par le trépas de son congénère, ou peut-être simplement par l’odeur du sang répandu, un second rat venait de surgir des profondeurs du tunnel.

L’ombre du monstre, plus gros qu’un enfant, dansait sur les parois.

— Il nous faut une oreille pour prouver qu’on l’a tué, dit l’Apprentie Prêtresse. Allez, coupe-la avant que l’autre ne la boulotte !

— L’oreille ? Moi ?

— Dépêche-toi !

— Tu pourrais me traiter avec un peu plus de délicatesse, tu sais !

Malgré ses jérémiades, le jeune homme saisit la poignée de son épée, toujours coincée dans la carcasse de sa victime, et tira brusquement.

— Hein ?

La lame resta prisonnière du cadavre.

Il avait beau s’échiner, l’arme logée dans le monstre refusait de bouger.

Il s’arc-bouta pour faire levier, mais la bête hideuse, curieusement flasque après son brutal trépas, retenait toujours son épée.

Pendant qu’il s’acharnait, l’un des rats qui venaient d’arriver s’approcha, l’œil brillant.

— N… non ! hoqueta le Guerrier Débutant. A… attendez une minute !

— Le voilà ! Allez, abruti, il va te sauter dessus !

— Ahhhh !

Tout alla très vite.

Le Guerrier Débutant culbuta en arrière pour éviter les mâchoires de la bête et atterrit sur un tas d’immondices. Les restes de nourriture pourris s’écrasèrent sous son poids, mais cela valait mieux que de se faire mordre et de risquer l’infection. Un seul coup de dents, et il risquait d’y passer.

— GURUUUURRRU !

Le rat géant gronda en battant de la queue d’un air menaçant. Il voyait sans doute dans le garçon désarmé et la jeune fille qui se repliait derrière lui un autre repas. Un filet de salive dégoulina de sa gueule avide tandis qu’il les examinait, vivant portrait de la voracité bestiale. Il n’avait de toute évidence aucune intention de les laisser s’échapper.

Bien sûr, s’ils s’enfuyaient, les aventuriers n’auraient pas à manger eux non plus, quoique pour des raisons plus indirectes.

— Ahhh, et merde ! s’exclama l’Apprentie Prêtresse en faisant claquer sa langue au mépris de la bienséance.

Des rats géants… Les rats géants transmettent des maladies, et il y en a un qui est en train de nous attaquer, et ce sont des ennemis de l’Ordre… Des ennemis de l’Ordre !

Voilà ce qu’elle se remémora tandis qu’elle levait son symbole, celui de l’épée et de la balance, autour duquel se déployait un halo de lumière. L’objet se transforma en lame de foudre.

— Seigneur du jugement, prince des épées, porteur de la balance, manifeste ton pouvoir !

La puissance du Jugement Sacré, qu’elle venait d’invoquer par sa supplique aux dieux, transperça de sa lame le corps du rat.

Dans une volute de fumée et une odeur de chair brûlée, le monstre fut projeté dans les airs puis s’écrasa et roula à terre, mort.

Le garçon fit la moue et émit un petit bruit agacé lorsque la jeune fille souffla, soulagée.

— Petite veinarde. Avec les dieux, pas besoin de faire trop d’efforts, hein ?

— Arrête tes âneries. Tu sais bien que je ne peux m’en servir qu’une fois par jour.

L’Apprentie Prêtresse le foudroyait du regard, exaspérée par son manque de respect.

— Bon, dépêche-toi de récupérer ton épée. Je veux qu’on prenne ces oreilles et qu’on rentre prendre un long bain.

— Ouais, d’accord.

Le Guerrier Débutant s’approcha du premier cadavre d’un pas hésitant et concentra cette fois toute sa force sur l’extraction de sa lame.

Mais alors…

Crrrr…

— …

— …

Ils n’aimaient pas ce bruit inattendu. Les deux aventuriers échangèrent un regard, pétrifiés de peur.

Crrr…

Crrr…

Crrrrrrrrrr…

Crrr…

Le son provenait du plus profond des ténèbres.

D’une main tremblante, l’Apprentie Prêtresse brandit sa lanterne.

Une silhouette noire et luisante, de la forme d’un énorme insecte, se découpa dans la lumière. Elle brillait comme si elle était couverte d’huile. Une deuxième la suivit, puis une troisième… et bien d’autres encore. Même en les comptant rapidement, on en distinguait déjà bien plus de dix.

Tendant leurs longues et minces antennes, les créatures s’approchèrent lentement.

Elles se dirigeaient droit sur les aventuriers en ouvrant leurs mâchoires chitineuses.

— Oh !

L’Apprentie Prêtresse poussa un cri étranglé avant que…

— Nooooon !

— Imbécile ! Cours au lieu de brailler !

Les deux coéquipiers ramassèrent ce qu’ils purent avant de décamper des égouts, paniqués.

Un concert de crissements leur indiqua que les insectes noirs leur donnaient la chasse.

On était loin de la sortie, au fait ?

Le Guerrier Débutant réfléchit : il n’aurait pas demandé un dragon. Des gobelins, au moins… encore que ces bestioles fussent capables de prolonger votre agonie pour en faire un véritable calvaire. Mais se faire dévorer vivant par des cafards géants était bien la dernière façon de mourir qu’il aurait choisie.

 

Le crépuscule de printemps était doux, comme s’il annonçait déjà l’été.

— Hrg… Gggrrh…

Le Guerrier Débutant se réveilla dans une lumière éblouissante, qui lui brûla les yeux. Il s’étira dans la paille pour détendre son corps raide.

Il inspira à fond, puis expira. Un désagréable mélange d’alcool et de musc animal parfumait l’atmosphère.

Cela dit, entamer une nouvelle journée dans une écurie valait toujours mieux que de croupir dans les égouts.

La Guilde des Aventuriers disposait d’une auberge, certes, mais elle n’était pas gratuite. Elle offrait des chambres à « tarif économique », dont les lits se limitaient à quelques couvertures sur des planches.

On ne pouvait pas parler de suites, mais…

— Je n’ai pas l’argent, voilà tout…

Il souffla lentement. L’aventure de la veille figurerait de toute évidence dans la colonne « pertes » de son budget.

Un antidote, une épée, et puisqu’ils n’avaient pas atteint le quota requis, pas de récompense.

Il pouvait encore tenir le coup grâce aux quelques sous qu’il avait grappillés et économisés jusqu’ici. Mais, à ce train-là, il ne tarderait pas à se trouver contraint de remballer ses maigres possessions et de rentrer chez lui… voire, en cas de malchance totale, à devenir serf ou prostitué.

Ça ne faisait que quelques mois que le Guerrier Débutant était parti en trombe de son village de fermiers pour entamer une carrière d’aventurier. Il avait suivi l’Apprentie Prêtresse, une amie d’enfance, qui avait décidé de s’entraîner et qui semblait promise à une mort certaine si on la laissait se débrouiller toute seule.

La jeune femme estimait pour sa part que c’était elle qui l’avait accompagné dans son « espèce de quête pour devenir guerrier ou je ne sais quoi », afin qu’on ne retrouve pas le cadavre du Guerrier Débutant dans un fossé perdu au milieu de nulle part.

Il faudrait vraiment qu’il mette les choses au point avec elle un de ces jours…

Enfin, en tout cas, c’est ce qu’il s’était dit un moment.

Ils étaient arrivés dans la petite ville frontalière depuis plusieurs mois, mais ils n’avaient fait que tuer des rats. Et parfois des cafards.

C’est vraiment ça, la vie d’aventurier ?

Voilà qui suffisait à flétrir ses rêves sur pied, sapant ses certitudes et sa détermination.

— Arrête, arrête ! Pas la peine de s’éterniser sur ce genre de réflexion.

Il se secoua et retira un brin de paille de ses vêtements.

Non loin de là, un homme d’âge mûr, de toute évidence aventurier lui aussi, dormait du sommeil profond des ivrognes en ronflant bruyamment.

En face, les chevaux jetaient des regards noirs à ces humains qui venaient empiéter sur leur espace vital.

Le Guerrier Débutant n’aperçut pas l’Apprentie Prêtresse.

Malgré sa déception, il avait encore assez d’orgueil pour la laisser dormir dans un de ces fameux lits élémentaires.

— Bon ! Aujourd’hui est un autre jour !

Faire mine d’être de bonne humeur, c’est presque l’être réellement !

Poussant un cri, il ramassa ses affaires et sortit rapidement de l’écurie.

Il se dirigea droit vers le puits, remonta un seau d’eau et s’aspergea la figure. Avec le chiffon qu’il avait à la ceinture, il se frotta vigoureusement. Aucun signe d’un début de barbe à l’horizon.

— Je ne vais pas tarder à ressembler à un héros… Enfin, j’espère.

Peut-être qu’au contraire ses premiers poils au menton ne constitueraient qu’une nouvelle raison pour l’Apprentie Prêtresse de se moquer de lui. Le Guerrier Débutant grogna.

Quoi qu’il en soit, il avait du pain sur la planche.

Une fois débarrassé de la corvée mineure qui consistait à se rendre présentable, le jeune homme retourna à l’écurie. Il s’empara d’une petite pelle sur le présentoir à outils et fit demi-tour.

— Hmmm… Bon, où est-ce que je l’ai mis ?

Dans l’état d’épuisement où l’avait laissé l’expédition de la nuit dernière, il ne conservait qu’un souvenir nébuleux de l’endroit où il avait rangé son équipement.

Il gratta le sol une minute, cherchant quelque chose de particulier, avant de pousser un petit cri de triomphe.

— Ah ! C’est là !

Le Guerrier Débutant venait de trouver un coin de terre récemment retourné.

Il y enfonça sa pelle, cala son pied contre la tête métallique et se mit à creuser.

Au bout d’un moment, il finit par exhumer son équipement : son armure et son bouclier.

Il les avait fait confectionner peu après son arrivée en ville, avec ses maigres économies. Des accessoires peu onéreux, mais robustes : il savait qu’il pouvait compter sur un tel équipement.

Et, naturellement, il les avait enterrés pour une bonne raison. Il les porta à son nez et renifla.

— Beurk… Ça pue… Hrrm. Enfin, j’imagine que ça vaut mieux comme ça.

Ils ne s’étaient pas souciés de patauger dans les immondices lorsqu’ils avaient couru pour sauver leur peau. Mais, une fois retournés à la surface, la puanteur les avait frappés de plein fouet. Les badauds dans la rue, et même leurs homologues aventuriers, fronçaient le nez en leur lançant des regards noirs.

Au bout du compte, lorsqu’ils avaient regagné la Guilde pour faire leur rapport, la réceptionniste leur avait annoncé, avec un grand sourire :

— Allez vous laver, je vous prie, et revenez me voir ensuite.

L’Apprentie Prêtresse était restée figée, écarlate et tremblante, les yeux fixés sur le sol.

On a merdé, avait-il pensé.

Bien que peu habitué à ce genre de corvée, il avait finalement lavé ses vêtements, les avait fait sécher et s’était décrassé avant de se changer.

Après avoir réfléchi un moment à ce qu’il devait faire de son armure de cuir et de son bouclier, il en avait conclu que la seule solution consistait à les enterrer un moment, dans l’espoir que ce séjour sous terre les débarrasse en partie de l’odeur.

Il eut l’impression que les relents s’étaient atténués, et il nettoya l’ensemble avec un chiffon avant de s’en équiper.

Il n’aurait pas osé laisser traîner son précieux équipement dans la pièce, même dans une chambre louée, et encore moins dans l’écurie où il logeait.

— Urk…

Son estomac se mit à gargouiller, et il ressentit douloureusement la faim.

Le Guerrier Débutant porta instinctivement la main à son ventre et regarda autour de lui, un peu paniqué. Personne. On ne risquait pas de l’avoir entendu.

Maintenant qu’il y repensait, il avait bu de l’eau la veille, mais rien mangé.

Le ciel était bleu, le soleil brillait de tous ses feux.

Le Guerrier Débutant poussa un soupir.

— Je ferais mieux de trouver de quoi déjeuner.

 

— Tu es en retard.

L’Apprentie Prêtresse l’attendait à la taverne, installée dans un coin de la salle déjà remplie d’aventuriers malgré l’heure matinale.

La tête en appui sur les mains, elle paraissait agacée. Le Guerrier Débutant s’assit près d’elle en présentant de brèves excuses.

— Oh, et bonjour, au fait, ajouta-t-il. Petit déjeuner ?

— J’ai déjà mangé, répondit-elle brusquement, mais elle se fendit malgré tout de la formule de politesse : Bonjour, ouais. Allez, dépêche-toi de déjeuner. Je voudrais qu’on redescende, dans l’après-midi si possible.

Devant elle se trouvait une assiette vide, et du côté du Guerrier Débutant des haricots, de la soupe au bacon et du pain.

Il ouvrit la bouche, confus, la referma aussitôt et l’ouvrit de nouveau.

— Désolé, finit-il par lâcher.

— Pourquoi ?

— Ahh…

S’il disait quoi que ce soit d’autre, il craignait de la remettre en colère.

Pas la peine de se quereller dès le matin.

Il saisit une cuiller et se mit à manger sa soupe. L’Apprentie Prêtresse émit un léger soupir.

— Et tes vêtements ? Toujours étendus dans l’écurie ?

— Oh, euh… Ouais, acquiesça-t-il avant de mordre dans son pain dur et d’avaler une bouchée. Ils n’étaient pas secs.

— D’accord, tu me les donneras plus tard. L’odeur ne partira jamais si tu les laves comme ça. Je m’en occuperai.

— Oh, euh… Désolé.

— Je ne veux pas empester parce que je passe mon temps avec toi.

Sur ces mots, elle se détourna.

La responsabilité de leur échec de la veille lui incombait entièrement.

— Désolé, répéta-t-il en se concentrant sur son repas.

Il prit un morceau de pain qu’il plongea dans sa soupe. Une fois le quignon détrempé et comestible, il le piocha et l’avala avec une nouvelle cuillerée de breuvage. Le brouet clair n’avait guère de goût, excepté celui du sel. Il mangea sans un mot, machinalement.

Si le type qui faisait office de bouclier se retrouvait affamé au point de ne plus pouvoir bouger, comment s’en sortiraient-ils ? Ça aussi, ça faisait partie de son job.

Une fois qu’il en eut terminé, il laissa tomber sa cuiller dans son assiette vide et hocha la tête.

— Bon. Les armes.

— C’est du gaspillage d’abandonner cette épée là-bas.

— Non, mais écoute, reprit-il en se versant un peu d’eau de la carafe. J’ai besoin d’une arme si nous voulons y retourner et la récupérer.

— Et tu as de quoi payer ?

— Eh bien, en parlant de ça…

Il avala son eau. L’Apprentie Prêtresse tendit la main vers la carafe en même temps que lui, et il la servit à son tour.

— Merci, dit-elle en prenant son verre à deux mains pour le porter à ses lèvres. Tu n’en as pas, c’est ça ? De l’argent, je veux dire.

— Je pourrais peut-être emprunter.

— Arrête. Ne va pas t’endetter !

— Nan… Je pensais m’en remettre à un prêteur sur gages, ce genre de chose.

Ou emprunter une arme. Il songea à certaines de ses connaissances et se demanda si certaines accepteraient de lui prêter un peu d’équipement.

Il n’aurait guère de mal à mettre la main sur une dague, mais ça ne suffisait pas.

Et étant donné qu’il avait perdu son épée après n’en avoir donné qu’un seul coup, il risquait d’avoir des difficultés à se faire confier ce genre d’arme.

La confiance ne régnait pas vraiment parmi les aventuriers.

Il poussa un long soupir malgré lui quand…

— Hmm ? Alors, ça va, gamin ? C’est un peu tôt pour faire si triste figure, tu ne crois pas ?

Ce commentaire léger venait d’au-dessus de lui.

Le Guerrier Débutant leva brusquement la tête. Il vit un aventurier pourvu d’une lance étincelante.

La plaquette suspendue à son cou était en argent, le troisième rang.

— Oh, euh, eh bien…

— J’ai un rencard, c’est-à-dire une aventure, alors je suis un peu pressé. Mais je peux écouter.

Le Guerrier Débutant ne savait plus quoi dire. Le Lancier, réputé être « le champion de la frontière », lui adressait un large sourire amical.

Le jeune aventurier déglutit. L’Apprentie Prêtresse lui donna un coup de coude dans les côtes. Il hocha la tête d’un air déterminé.

— Euh, en fait, j’ai… j’ai perdu mon arme pendant notre aventure d’hier.

— Ah bon ? fit le Lancier, qui fronça immédiatement les sourcils. C’est un sale coup, ça, dit-il sur un ton apparemment sincère.

— Je voudrais y retourner, or, sans arme, eh bien… Je pensais que quelqu’un pourrait peut-être m’en louer une…

— Une arme en double que tu pourrais emprunter, hein ? Je pourrais sans doute t’en confier une des miennes, mais…

Le Lancier examina le Guerrier Débutant de pied en cap avant de conclure :

— Je ne suis pas sûr que tu aies la force de la manier.

Un petit hoquet honteux échappa au jeune homme.

Le Guerrier Débutant était mince et souple, mais, en termes de musculature, il n’arrivait pas à la cheville du Lancier.

Tous deux étaient bâtis différemment, voilà tout : ils maniaient donc des armes de poids différent.

— Et si tu la perdais elle aussi, je parie que tu n’aurais pas de quoi me dédommager.

Et même le Lancier n’est pas du genre à arnaquer un aventurier débutant.

— C’est… vrai, n’est-ce… pas ?

Une femme séduisante apparut à côté du Lancier. Aussi discrète qu’une ombre, on ne l’aurait pas remarquée si elle n’avait pas murmuré cette phrase.

C’était une sorcière, dont la tenue soulignait la silhouette voluptueuse. L’Apprentie Prêtresse rougit comme une pivoine et détourna le regard.

— Et une arme magique… ne ferait… certainement pas… l’affaire ?

Emprunter une arme magique ?

Le Guerrier Débutant considéra la Sorcière avec des yeux exorbités tandis qu’elle se mettait à glousser.

Pour un débutant comme lui, même une armure entièrement métallique n’était qu’un rêve hors de portée. Les armes magiques tenaient quasiment du fantasme irréalisable.

J’ai entendu dire qu’on en trouvait dans les ruines et les labyrinthes, avec beaucoup de chance, et il m’arrive d’en apercevoir chez les marchands.

Mais, compte tenu de leur prix exorbitant, ce n’était même pas la peine d’y penser.

— À la place, je vais… plutôt te donner… quelque chose d’utile.

Glissant la main d’un geste élégant dans son décolleté, la Sorcière en retira… une bougie.

Elle n’était pas blanche comme les autres, mais bleuâtre. À bien y regarder, cette teinte particulière venait des lettres colorées qui en couvraient la surface : un long texte gravé dans un alphabet que le Guerrier Débutant ne savait pas déchiffrer.

— C’est… (l’Apprentie Prêtresse loucha sur l’objet en clignant des yeux) une bougie ?

— Oui.

La Sorcière leur adressa un clin d’œil et baissa la voix, comme pour leur confier un sinistre secret.

— Il s’agit… voyez-vous… d’une chandelle fureteuse… Quand on approche… de l’objet que l’on… recherche, elle… se met à chauffer. Vous comprenez ?

Un objet magique. Le Guerrier Débutant déglutit de nouveau.

Ils n’en avaient pas eux-mêmes l’usage. S’ils le vendaient, ils en retireraient bien plus que ce qu’il leur fallait pour une bonne épée…

— Libre à vous de la… revendre… pour la… convertir en pièces sonnantes et… trébuchantes.

Toujours souriante, elle le fixait d’un regard pénétrant. Le Guerrier Débutant se mit à regarder le sol. L’Apprentie Prêtresse le gratifia d’un nouveau coup de coude.

— Oh, euh… Je, euh… Mer… merci ! Merci beaucoup.

— Mais… de rien. Ce n’est qu’un… petit quelque chose… pour vous aider.

Le Guerrier Débutant prit l’objet avec hésitation tandis que la Sorcière le considérait avec une expression amusée.

— Bon. Notre… rendez-vous nous… attend.

— Ouaip. Essayez de ne pas vous faire zigouiller, les gosses.

Le Lancier ébouriffa joyeusement les cheveux du Guerrier Débutant et s’en fut d’un pas guilleret.

La Sorcière le suivit, et ils franchirent les portes de la Guilde.

Le Guerrier Débutant passa la main sur son crâne, où il sentait encore le contact de cette paume vigoureuse.

— Ils sont tellement géniaux !

— Mouais, fit l’Apprentie Prêtresse, comme désabusée. Si tu le dis.

 

— Oh non, alors là, pas question !

Dans le pré qui bordait l’arrière de la Guilde, l’Éclaireur, assis, gesticulait frénétiquement.

— J’ai perdu récemment ma propre dague. Celle dont je me sers, je l’ai empruntée. Si je la prêtais à quelqu’un, le chef me truciderait !

— Tu l’as perdue ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

— Elle s’est dissoute dans une limace géante.

— Et vous, qu’est-ce que vous faites en ce moment ? demanda la Druidesse Rhéa en haussant les sourcils.

— Une limace géante, hein ? Petit veinard…

Le Guerrier Débutant fit la moue en recevant un énième coup de coude de l’Apprentie Prêtresse.

— Nous sommes de rang Porcelaine, alors que eux font partie d’un groupe de rangs Argent. Ça n’a rien de comparable.

— Vous étiez en train d’exterminer des rats géants, c’est ça ? fit l’Éclaireur.

L’air contrit, le Guerrier Débutant acquiesça.

— Et j’y ai laissé mon épée.

— Tu as eu de la chance que ce ne soit pas un objet unique.

L’Éclaireur jeta un coup d’œil vers l’endroit où le Guerrier Lourd effectuait des moulinets avec son immense espadon.

Il y eut un sifflement lorsque la lame fendit l’air, puis un choc sourd au moment où la Femme Chevalier se jeta dans la mêlée.

L’immense épée qu’il fallait tenir à deux mains empêchait le Guerrier Lourd de porter un bouclier, mais l’aisance avec laquelle il la maniait témoignait des pouvoirs magiques dont il était investi.

Frappe, blocage, coup d’estoc, parade, coup de taille, moulinet, déflexion, tranchoir…

L’arme était d’une exquise facture, tout comme son armure. L’éclat de l’acier de cet instrument de maître était caractéristique.

— Je regrette de ne pas en avoir un pareil…

— Un quoi ?

— Un espadon, soupira le Guerrier Débutant, le menton en appui sur ses paumes. Une épée à deux tranchants.

— Tu parles, fit l’Apprentie Prêtresse en écarquillant les yeux. Même si tu en avais une, réfléchis un peu à ce qui t’arriverait.

— Ouais, laisse tomber.

— Elle veut dire qu’il ne taille que du vent ?

— Ce qu’elle veut dire, c’est qu’il n’a jamais réussi à toucher sa cible.

En entendant persifler l’Éclaireur et la Druidesse, le Guerrier Débutant se retourna, agacé.

— Oui, mais si j’en touchais une, ce serait spectaculaire, protesta-t-il.

— Ces armes sont si lourdes que tu t’épuiserais en un rien de temps.

— Mais j’aurais l’air tellement cool.

— Et elles coûtent vraiment cher, intervint l’Apprentie Prêtresse en agitant le doigt d’un air réprobateur devant le Guerrier Débutant, qui ne dit pas un mot.

— On dirait qu’elle t’a jeté un sort de Silence ! s’esclaffa l’Éclaireur. T’es vraiment à sa botte !

— Oh ! fit la Druidesse en étouffant un fou rire et en conservant une expression calme que le frémissement de ses oreilles en feuille de saule trahissait à peine. Tu peux parler ! Tu gaspillerais toutes nos économies si je ne tenais pas les cordons de la bourse !

L’Éclaireur l’avait bien cherché. Il fit claquer sa langue, un peu honteux, et la Druidesse acquiesça, satisfaite.

— Hé, et si tu demandais conseil à la Guilde ? proposa-t-elle.

— Tu veux dire, pour emprunter une arme ?

— Non, pour tuer les rats géants. Ils ont peut-être des astuces.

— Hmmm, murmura l’Apprentie Prêtresse. Ça ne serait tout de même pas si facile, si ?

 

— Je crains que ce ne soit pas si simple.

Évidemment.

L’Hôtesse de la Guilde secoua lentement la tête et porta la main à sa joue, visiblement confuse.

— Je me disais bien, aussi… fit l’Apprentie Prêtresse.

— Si nous confions ce genre de mission aux aventuriers, c’est précisément parce qu’elle n’est pas simple.

— Si n’importe qui était capable de s’en charger, ce ne serait pas vraiment du travail, ajouta le Guerrier Débutant. Oh, un antidote, s’il vous plaît.

— Je vous en prie. Tenez.

L’Apprentie Prêtresse prit le flacon qu’elle leur tendait et le rangea soigneusement. Au moins sa mésaventure – celle où une bouteille du même genre s’était brisée dans son sac quand elle était tombée – lui avait-elle servi de leçon.

— Et que diriez-vous d’une potion de soins ?

— J’aimerais beaucoup, mais… Vous savez, l’argent… Vous auriez des bandages, des herbes ou des onguents ?

— Ce n’est pas si facile, hein ? Cela dit… fit l’Hôtesse de la Guilde en s’éclaircissant la gorge et en prenant un air bienveillant, il y a peut-être quelque chose que je puisse vous enseigner…

— C’est vrai ? s’exclama le Guerrier Débutant en rapprochant bruyamment sa chaise du comptoir.

Il était midi passé, et il ne restait plus beaucoup d’aventuriers à la Guilde. La plupart avaient déjà choisi leurs quêtes et entrepris de les mener à bien.

Le Guerrier Débutant et l’Apprentie Prêtresse avaient attendu ce moment pour demander de l’aide, et ils n’auraient pas voulu rentrer bredouilles, sans le moindre indice quant à la marche à suivre.

— Dites-nous tout ! Tous les conseils sont les bienvenus !

— Eh bien, ça tombe réellement sous le sens… répondit l’Hôtesse de la Guilde en tendant l’index et en exhibant un ongle parfaitement manucuré. Renforcez vos défenses. Portez au moins une cotte de mailles ou une armure du genre, pour empêcher les rats et les cafards géants de vous mordre.

— Mais nous n’avons pas d’argent !

L’excitation soudaine du Guerrier Débutant s’était dissipée, et la chaise protesta de nouveau sous son poids lorsqu’il s’y affala, complètement désenchanté.

L’Hôtesse de la Guilde inclina la tête, et sa natte cascada sur son épaule.

— Vous bénéficiez d’un petit rabais si vous achetez un équipement de seconde main.

— Il ne vient pas d’aventuriers morts ? demanda l’Apprentie Prêtresse sur un ton glacial, un manque de civilité qui lui valut un léger soupir de protestation de la part de l’Hôtesse.

— Certaines proviennent d’aventuriers à la retraite, ou du troc. Nous ne vendons rien de maudit.

— Mais vous avez des objets ayant appartenu à des gens qui sont morts désormais, pas vrai ?

— Eh bien, nous… Oui, mais jamais s’ils se sont transformés en morts-vivants…

L’Hôtesse parut hésiter un instant, mais retrouva bien vite son sourire.

— Et puis, un équipement, c’est un équipement, n’est-ce pas ?

Le Guerrier Débutant poussa à son tour un soupir.

Et quand on n’a pas d’argent, on n’a pas d’argent.

— D’autres idées ?

— Hmm, voyons… Oh, vous avez une lanterne ?

— Oui, celle du Petit Nécessaire pour Aventuriers, répondit l’Apprentie Prêtresse d’un air un peu las.

Le Petit Nécessaire en question comprenait une corde, une lanterne, de la craie et une bonne longueur de chaîne. Jusqu’ici, seule la lanterne leur avait vraiment servi, et elle regrettait un peu son achat.

— Il y a des gens qui préfèrent la torche à la lanterne, parce qu’elle peut faire office d’arme, déclara l’Hôtesse. D’autant que les rats et les insectes détestent le feu.

— Mais quel genre d’aventurier en arriverait là ?

— Eh bien, en fait…

L’Hôtesse de la Guilde s’interrompit brusquement et rougit comme une pivoine.

Le Guerrier Débutant suivit son regard, dirigé vers l’entrée de la Guilde.

Les portes battantes s’ouvrirent en grinçant, et une odeur de fer piquante leur parvint.

On ne pouvait pas en vouloir au Guerrier Débutant d’émettre un petit bruit dégoûté.

Un aventurier à l’aspect insolite apparut sur le seuil.

Il portait un casque d’acier et une armure de cuir crasseuse, médiocre équipement auquel s’ajoutait un petit bouclier fixé à son bras, ainsi qu’un gourdin grossier attaché à sa taille.

C’était l’aventurier qui se faisait appeler le Crève-gobelins.

— Messire Crève-gobelins, je vous l’ai dit, il est trop tôt…

— Ah bon ?

Une prêtresse dont la tenue blanche avait viré au rouge boueux lui emboîtait le pas en trottinant.

Le Crève-gobelins adressa un bref salut aux deux aventuriers installés à la réception, puis se dirigea d’un pas déterminé vers un banc, où il s’installa dans un bruit sourd. La Prêtresse s’effondra à côté de lui.

L’Hôtesse de la Guilde agita les mains comme pour s’excuser.

On n’y peut rien, il est comme ça…

— Il faudrait vous décrasser un peu, je n’arrête pas de vous le dire. Les gens risquent de se méprendre, grommela-t-elle.

Puis elle remarqua l’expression qu’affichaient le Guerrier Débutant et l’Apprentie Prêtresse.

— Ça va, vous deux ?

— Oh, eh bien, euh…

— Hum… fit l’Apprentie Prêtresse en se grattant la joue, gênée. C’est que nous nous sommes montrés un peu… malpolis par le passé.

Elle évoquait un événement survenu quelques mois auparavant, mais dont ils se souvenaient tout à fait clairement.

Tous deux avaient cru que le Crève-gobelins se servait de sa coéquipière débutante comme d’un appât.

À présent, l’idée leur paraissait aussi saugrenue que déplacée, mais, à l’époque, ils étaient persuadés qu’ils devaient se porter au secours de la Prêtresse.

— Ah ! gloussa l’Hôtesse de la Guilde, qui avait fini par comprendre. Je suis sûr qu’il ne s’en offusque pas. Il ne se laisse pas atteindre par ce genre de chose.

— Oui, mais nous, ça nous ennuie… dit le Guerrier Débutant en clignant des yeux.

Il se frotta les paupières d’un revers de manche. Quelque chose le perturbait.

Le casque d’acier. L’armure de cuir crasseuse. Le petit bouclier sanglé au bras. Le gourdin grossier à sa taille.

Un gourdin ?

— Il ne manie pas l’épée, d’habitude ?

— Maintenant que tu le dis… fit l’Apprentie Prêtresse en se tournant elle aussi vers le Crève-gobelins. Je crois bien, oui. Une vieille lame qui ne ressemble à rien, d’ailleurs.

— Oui, tu as raison.

— Et cette fille est couverte de sang séché…

Mais qu’est-ce qui a bien pu leur arriver ?

Malgré l’inquiétude évidente des deux jeunes aventuriers, l’Hôtesse de la Guilde se contenta de sourire.

— Ça vous intrigue ? demanda-t-elle en égalisant une liasse de feuillets sur son bureau. Le meilleur moyen de se renseigner sur le métier consiste à demander à un aventurier qui le pratique.

— Ou… oui.

Mais il s’agissait du Crève-gobelins.

Cela dit, c’était effectivement un aventurier du troisième rang, le rang Argent.

Mais… c’était aussi le Crève-gobelins.

— Bon… Eh bien d’accord ! s’exclama l’Apprentie Prêtresse, en rassemblant tout son courage.

— He… hein ? Quoi ?

— Ça ne coûte rien de demander ! répondit-elle en regardant fixement devant elle.

Abandonnant sur place un Guerrier Débutant désemparé, elle se mit en marche avec une détermination farouche.

Son coéquipier regarda l’Hôtesse de la Guilde. Elle souriait toujours.

— Oh… misère !

Il se décida à suivre l’Apprentie Prêtresse et se leva enfin.

L’expression de l’Hôtesse de la Guilde ne changea pas d’un iota.

— Hum… fit l’Apprentie Prêtresse, ce qui ne lui valut qu’un soupir éreinté de la part de la Prêtresse.

De toute évidence, celle-ci revenait d’une éprouvante aventure aux côtés du Crève-gobelins. L’Apprentie Prêtresse se rembrunit en comprenant qu’elle avait mal choisi son moment.

— Qu’y a-t-il ?

— Ah !

Et en plus, il fallait affronter cette voix basse et neutre, presque mécanique.

Le casque d’acier s’inclina légèrement, et elle perçut derrière la visière l’éclat d’un regard perçant. L’armure de l’homme était couverte de sang.

Il ressemble presque à une armure vivante…

Tout en se faisant cette réflexion indélicate, l’Apprentie Prêtresse déglutit.

Euh… Hum ! intervint le Guerrier Débutant, comme s’il voulait la protéger.

— Mais laisse-moi… protesta-t-elle.

— On voudrait vous poser une question, la coupa-t-il aussitôt sur un ton faussement badin. Si ça ne vous dérange pas.

— De quoi s’agit-il ?

Le Crève-gobelins avait prononcé sa réponse laconique de la même voix sourde et sans émotion.

À ses côtés, la Prêtresse pencha la tête à gauche et à droite.

— Doucement, s’il vous plaît.

— Oh… Euh… Dé… désolé, répondit le Guerrier Débutant, stressé.

Ses poings crispés tremblaient un peu.

L’Apprentie Prêtresse prit délicatement la main de son coéquipier. La peau rêche était couverte de cicatrices.

— Ça s’est mal passé, cette mission ?

— Nous avions besoin d’argent, répondit le Crève-gobelins, mais il fit non de la tête. On fait avec ce qu’on a.

Le Guerrier Débutant déglutit bruyamment et serra la main de l’Apprentie Prêtresse.

— Eh bien, nous… nous voulions vous demander quelque chose.

Il respira à fond. Ses doigts se détendirent.

— Pourquoi vous servez-vous d’un gourdin ?

— Je l’ai volé à un gobelin, répondit son interlocuteur du tac au tac.

— Vo… volé ?

— Parfois, on frappe avec une épée, ou on la lance, et elle se brise ou s’ébrèche. On a beau s’en servir avec soin, aucune lame ne résiste à plus de cinq coups au but.

Voilà qui répondait à la question… mais pas tout à fait.

Attends… Peut-être que si.

— Hum, maugréa le Guerrier Débutant avant d’ajouter, après une longue pause : Et qu’en est-il des rats et des cafards ?

Ce fut au tour du Crève-gobelins de grommeler.

— Les rats et les cafards ?

— Euh… Oui.

— Je ne saurais dire.

Mais…

Il tapota le gourdin à sa ceinture.

— Avec ce genre d’instrument, tu peux les frapper et leur infliger de gros dégâts. Au moins tu ne risques pas d’abîmer la lame.

Le Crève-gobelins se leva du banc dans un geste interminable. La Prêtresse, qui s’était appuyée sur lui, sursauta.

— C’est facile.

— Facile ?

— Il faut que j’y aille, dit le Crève-gobelins au Guerrier Débutant, qui restait interdit.

Puis le casque d’acier se tourna vers la Prêtresse qui frottait ses yeux ensommeillés.

— Tu te reposes ?

— Oh, n… non, j’arrive !

— Je vois.

La Prêtresse se leva, elle aussi, et se hâta pour suivre les vastes enjambées de son coéquipier.



Juste avant de s’éloigner, elle se tourna malgré tout vers les deux autres aventuriers et leur adressa une petite courbette.

C’était maintenant ou jamais.

— Oh, hum… Salut ! fit l’Apprentie Prêtresse.

Celle-ci l’avait saluée presque instinctivement, mais elle avait attiré l’attention de la Prêtresse, qui inclina la tête.

— Je peux vous aider ?

— Eh bien, euh… Nous voudrions juste… Pourquoi êtes-vous pleine de sang ?

— Oh… murmura la Prêtresse, vaguement troublée. Elle rosit un peu.

— Je… je préférerais que vous… ne posiez pas la question.

— Ah… vraiment ?

— Eh bien, je ne suis pas blessée ni rien, alors ne vous faites pas de souci !

Elle sourit à l’Apprentie Prêtresse d’un air brave, mais éreinté. Bien qu’elle fût couverte de sueur et de crasse, on ne pouvait vraiment pas qualifier son expression de maussade.

La plaquette suspendue à son cou n’était pas en porcelaine, mais en obsidienne. L’Apprentie Prêtresse souffla.

— Au fait, euh…

— Oui ?

— Navrée, pour l’autre fois.

— Pardon ?

— Je crois qu’on s’était vraiment mépris sur la situation.

La Prêtresse écarquilla les yeux et cligna des paupières à plusieurs reprises.

— Oh, ce n’est rien !

Mais soudain, la jeune fille calme et sérieuse saisit son bâton sacerdotal à deux mains.

— Ce n’est vraiment rien, dit-elle. On ne dirait pas, je le sais bien, mais c’est réellement quelqu’un de bien…

— Tu ne viens pas ? fit une voix bourrue qui venait de loin.

— Nous devrions bavarder un peu quand nous aurons le temps, dit la Prêtresse avant d’effectuer une nouvelle petite courbette.

Maintenant sa coiffe d’une main, elle se précipita auprès du Crève-gobelins.

— Un problème ? s’enquit-il.

— Non, rien, répondit-elle.

— Tu es épuisée ?

— Oh, non… Hum… Enfin, peut-être. Un peu fatiguée.

— Repose-toi un instant.

Même de loin, les deux jeunes aventuriers virent la Prêtresse sourire en répondant :

— D’accord, chef !

L’Apprentie Prêtresse souffla et haussa les épaules.

— Eh bien, j’imagine que…

— Hein ?

— Qu’il va falloir qu’on fasse de notre mieux, nous aussi.

— Et comment !

Sur ces mots, le Guerrier Débutant et l’Apprentie Prêtresse se heurtèrent mutuellement le poing avec détermination.

 

— D’aaaccord ! C’est parti !

— Bon, passons cette liste en revue !

À l’orée de la ville, peu après l’aube, dans les lueurs violacées du matin, les voix d’un jeune garçon et d’une jeune fille résonnèrent près de l’entrée des égouts.

— Antidote ?

— Paré !

— Matériel de premiers secours ?

— Onguents et herbes : parés !

— Éclairage ?

— La lanterne du Petit Nécessaire de l’Aventurier, de l’huile et une torche ! Et toi ?

— La Chandelle Fureteuse… Euh… Et le plan ?

— Paré ? Enfin, je veux dire qu’on a toujours la carte qu’on a empruntée après avoir accepté la quête.

— Ça fera l’affaire. Maintenant, l’armure ?

— Mon armure de cuir empeste encore… Et mon bouclier aussi. À toi, fais-moi voir.

— Moi ? Attends, ce n’est pas comme si j’envisageais de me battre en première ligne avec cette tenue sacerdotale !

— Je m’en fiche, fais voir quand même. Sinon, à quoi servirait la liste ?

— Bon, si tu veux… Et finalement… Les armes ?

— Parées !

Sur ces mots, le Guerrier Débutant brandit son gourdin grossier, mais flambant neuf.

Il avait presque eu des scrupules à retirer l’étiquette du prix. Un acheteur lambda aurait vu là un article de piètre qualité, mais le jeune homme n’était pas du tout de cet avis.

— Bien, dit l’Apprentie Prêtresse en considérant le gourdin.

Elle écarta les bras et pivota sur place. Les manches de sa tenue blanche bouffèrent. Elle était déchirée et rapiécée par endroits, mais demeurait propre et élégante.

— Ça te va ?

— Il faudra sans doute faire un peu de couture au retour.

— De la couture, de la couture, c’est bien joli…

L’Apprentie Prêtresse cala les mains sur ses hanches et hurla, l’air contrariée :

— Si on n’atteint pas notre quota aujourd’hui, c’est fini ! On est fichus !

— Tu exagères un peu, je trouve…

— Mais c’est dans cet état d’esprit qu’il faut partir !

Le Guerrier Débutant semblait détendu. L’Apprentie Prêtresse lui administra un bon coup de son symbole sacerdotal sur la tête.

— On n’a même plus de quoi rentrer chez nous. Tu finirais serf, et moi… Eh bien…

— Prostituée ? Pfft, personne ne voudrait de toi !

— Comment oses-tu, espèce d’abruti !

Le visage écarlate, elle enfonça un coude dans les côtes du garçon, juste à la jointure des plaques d’armure.

Elle le regarda se tordre en deux et grogna.

— Bon, enfin bref : t’as pigé ?

— Ou… oui, mais… Enfin bref, répéta le Guerrier Débutant en se redressant, avant d’ajuster sa prise sur ses accessoires et d’acquiescer énergiquement. On y arrivera d’une façon ou d’une autre !

Il s’agissait d’une ville frontalière, un de ces endroits que les habitants avaient arraché à la nature, et il avait bien fallu y construire un réseau d’eaux usées.

Il existait certes des localités bâties sur d’anciennes ruines, comme la ville des eaux, mais on ne trouvait pas d’infrastructure déjà en place lorsqu’on s’installait dans une zone qui n’avait jamais connu d’occupation. On avait fait appel à des artisans et à des magiciens nains, ainsi qu’à des bâtisseurs émérites, pour créer ces canalisations d’évacuation.

Avait-on mis en place les égouts parce que la ville prospérait, ou était-ce l’inverse ? Le Guerrier Débutant l’ignorait.

Bon sang, je ne sais même pas comment ça fonctionne.

Derrière les portes de métal rouillé se trouvait une volée de marches menant à un dédale rocheux et humide.

Une allée longeait le canal où circulaient les eaux usées, et une odeur pestilentielle régnait en ces lieux.

Le Guerrier Débutant se couvrit aussitôt la bouche avec un morceau de tissu, tandis que l’Apprentie Prêtresse, les traits crispés, s’enfonçait des bouchons dans les narines.

Les immondices attiraient ici les rats et les cafards géants.

Pour une raison inconnue, les Personnages Non Justes – ou PNJ, comme on surnommait ceux qui refusaient d’adopter le comportement des justes, celui qui consiste à prier les divinités – semblaient apparaître spontanément dans ce genre d’endroit. Raison de plus pour s’en débarrasser avant qu’un péril plus grave ne survienne…

— Alors, dans quelle direction ?

— Oh, euh… Attends !

Pendant que le Guerrier Débutant patientait dans l’attitude vaguement anxieuse qui lui tenait lieu de posture de sentinelle, l’Apprentie Prêtresse se mit à fouiller son sac.

Elle y piocha un briquet d’amadou et alluma la lanterne, qu’elle suspendit à sa taille. Elle ouvrit la porte de verre et approcha la flamme de celle de la bougie.

La Chandelle Fureteuse émit une lumière bleutée ; l’Apprentie Prêtresse la sentit se réchauffer dans sa main.

— Alors ?

— Ça tiédit, mais à peine…

— Essaie de te concentrer sur mon épée, surtout.

Ils venaient en effet récupérer son arme, mais leur mission consistait également à exterminer des rats. Ils avaient un quota à atteindre.

Le Guerrier Débutant, bien décidé à réussir cette mission, se mit en route et parcourut plusieurs tunnels jusqu’à ce qu’ils s’enfoncent dans les profondeurs des égouts.

Ils finirent par trouver le nid des rats géants, après de nombreuses recherches infructueuses.

— Oh, c’était donc là !

Le courant charriait jusqu’ici énormément de déchets de la ville, dont les rats géants raffolaient. Les deux coéquipiers en aperçurent un, puis deux…

Le Guerrier Débutant se cracha dans la main et la frotta contre la poignée de son gourdin, puis se rua sur les créatures.

— Yaaaaah !

— GYUUI ?

L’une d’entre elles s’enfuit aussitôt, mais il se concentra sur celle qui était occupée à manger.

L’impact sourd de son attaque différait radicalement du bruit que produisait une épée. L’arme percuta la masse de chair.

Le rat géant poussa un cri aigu et roula sur le côté, mais il était encore en vie.

— Et maintenant… tu… crèves !

Le jeune homme ne s’encombrait plus de scrupules envers les monstres depuis longtemps. C’était tuer ou être tué. S’ils lui enfonçaient les dents dans la trachée, c’était lui qui succomberait.

— Wow ! Yah !

Le rat géant bondit dans sa direction en dévoilant ses incisives.

Le Guerrier Débutant l’intercepta à l’aide de son bouclier, mettant dans ce geste tout le poids de son corps. Son bras gauche, celui auquel il avait sanglé la protection, le picota, engourdi par l’impact de cette masse de viande de près de dix kilos.

— Espèce de…

Mais, en termes de poids, le Guerrier Débutant conservait tout de même l’avantage.

Campé sur la piste crasseuse qui longeait le canal, pour éviter de tomber, il abattit son gourdin sur le crâne de la bête.

Il n’y avait pas de technique, pas de secret à maîtriser. Une bagarre de rue aurait paru plus sophistiquée.

— GYU ?

Un craquement semblable à celui d’une branche humide se fit entendre lorsque l’échine du monstre se rompit. Un autre coup. Le rat se mit à tressauter sur place.

Ce ne fut qu’après avoir vérifié que l’étincelle de vie s’était éteinte dans le regard du monstre que le Guerrier Débutant épongea son front en sueur.

— Et… et le se… le second ?

— Il s’est déjà enfui.

Le Guerrier Débutant scruta les environs tandis que la jeune fille qui agrippait son symbole religieux soufflait.

Elle s’approcha vivement de lui et, d’un œil averti, l’examina en quête d’éventuelles blessures.

Le Guerrier Débutant ferma le poing, comme pour vérifier si ses doigts lui obéissaient encore, puis rouvrit la main. Il remua ensuite les bras et les jambes.

Aucune blessure. Il ne s’était pas fait mordre. Le sang qui écumait aux lèvres du cadavre ne l’avait pas éclaboussé non plus.

— Je… vais bien.

— On dirait, oui.

Bien.

L’Apprentie Prêtresse hocha la tête. Ils n’auraient besoin ni de leur antidote ni de leurs accessoires de premiers soins.

— Alors, tu t’y fais, à ce gourdin ?

— Je n’en suis pas vraiment sûr…

Le Guerrier Débutant donna un coup nonchalant avec l’arme. Elle ne tranchait pas comme une épée, mais son poids conséquent la faisait paraître curieusement fiable.

— Ce que je sais, c’est que ce que je touche avec cette arme meurt.

Il ne put s’empêcher de lâcher un soupir en repensant à ce qui le séparait encore de l’attitude désinvolte du Lancier et de la robustesse du Guerrier Lourd.

Il n’avait fait que terrasser un rat.

Mais c’était un bon début.

 

— Et la chandelle ?

— Hmm… Je dirais qu’elle s’est un peu réchauffée ?

Chaque fois qu’ils arrivaient à un embranchement, l’Apprentie Prêtresse brandissait la bougie pour trouver la bonne direction, puis ils reprenaient leur chemin.

Malheureusement, même s’ils s’y attendaient un peu, l’épée ne reposait pas là où ils l’avaient laissée à l’issue du combat de la veille. Les rats l’avaient peut-être emportée, à moins que les cafards géants ne l’aient déplacée d’une façon ou d’une autre…

— Ce ne sont pas des gobelins, dit le Guerrier Débutant. Ils ne thésaurisent pas le butin.

— Hé, ne dis pas ça, ça me fiche la trouille.

L’Apprentie Prêtresse lui jeta un regard noir et lui assena un nouveau coup de coude.

— S’il y avait vraiment des gobelins qui vivaient sous la ville, ce ne serait pas drôle, ajouta-t-elle.

— Tu l’as dit.

Et dans ce cas, s’ils se tournaient vers le Crève-gobelins, ce ne serait pas que pour lui demander conseil.

Ils poursuivirent leur quête avec diligence, en gémissant à cause de la puanteur.

Sur le chemin, ils croisèrent – et abattirent – trois rats géants au total. Ainsi qu’un cafard géant.

Le gourdin, rapidement couvert d’une bouillie noirâtre et épaisse, témoignait déjà de ces affrontements.

— Je n’avais pas réfléchi aux éclaboussures de sang et… C’est quoi, ça ? De la cervelle ?

— Tu as quand même vu l’état de l’armure de ce type aux gob…

L’Apprentie Prêtresse se reprit :

— L’état de l’armure du Crève-gobelins.

En outre, cette nouvelle arme pesait son poids, et, à force de la manier aussi brutalement, le bras du Guerrier Débutant fatiguait bien plus vite qu’en donnant des coups d’épée.

— Mais j’aime bien faire des moulinets sans avoir à viser.

— Essaie au moins de ne pas le perdre, ce gourdin…

— Ouais… maugréa le Guerrier Débutant en jetant un coup d’œil un peu plus loin, après une bifurcation.

L’endroit n’abritait manifestement que des rats ordinaires, qui ne poseraient donc pas de problème.

Il fit signe à l’Apprentie Prêtresse derrière lui et avança à petits pas.

Sa coéquipière poussa un glapissement lorsque les queues des rongeurs leur frôlèrent les chevilles.

— Eh bien…

— Quoi ? Une autre remarque idiote ?

— Non, fit le Guerrier Débutant en secouant la tête avant de scruter les environs pour s’assurer qu’ils ne craignaient rien, puis de s’asseoir sur le chemin.

— On a de la ficelle ? s’enquit-il.

— De la corde, ça irait ?

— Trop épais.

— J’ai un peu de ruban pour m’attacher les cheveux.

— Merci.

Elle fouilla dans son sac puis lui tendit ce qu’il demandait.

— N’oublie pas de me le rendre, ensuite, dit-elle.

Elle s’accroupit à ses côtés et l’observa tandis qu’il s’affairait.

— Quand on aura de l’argent, je t’en paierai un neuf.

— Ce sera prélevé sur ta part, hein ?

— Oui, évidemment.

Son bricolage, quoique simple, était efficace. Il avait enroulé le ruban autour de la poignée du gourdin et noué une boucle un peu plus large que sa main à l’extrémité. Il y passa le poignet lorsqu’il se saisit de l’arme.

— Tu vois ? Je ne risque plus de le lâcher.

— Hmm… fit l’Apprentie Prêtresse en inspectant la sangle de fortune avant d’émettre un reniflement. Plutôt futé, surtout venant de toi.

— Tu n’es pas obligée d’être blessante.

— Quand on reviendra, j’en confectionnerai une plus réussie.

L’Apprentie Prêtresse se redressa en gloussant, mais lorsqu’elle leva la bougie…

— Hé ! Aïe !

Elle faillit la lâcher et dut se faire violence pour la garder en main.

— Qu’est-ce qui t’arrive ?

Le Guerrier Débutant se leva lui aussi, brandissant son gourdin au cas où il faudrait se battre.

Bien qu’inexpérimenté, il observait soigneusement les environs, le bouclier brandi devant lui. La jeune fille secoua la tête.

— Ce… ce n’est rien. C’est juste que… la bougie devient vraiment brûlante.

— Brûlante ? Ça veut donc dire que…

Il constata que la flamme bleuâtre de la bougie s’était considérablement allongée.

Le Guerrier Débutant et l’Apprentie Prêtresse échangèrent un regard.

— On ne doit plus être loin.

Il ne dut qu’à un coup de chance extraordinaire de détecter ce qui fondait sur eux depuis le plafond.

Le Guerrier Débutant bondit pour protéger l’Apprentie Prêtresse et la pousser hors du chemin.

— Hé ! Mais qu’est-ce que tu…

— Regarde, idiote !

Il désignait une massive forme noire.

Elle mesurait près de deux mètres, soit deux fois plus que ses congénères. Pourvue d’une carapace lustrée et de six pattes minces, elle agitait des antennes semblables à de longs fils de fer et faisait claquer ses mâchoires dentelées.

— Que dit la bougie ?

— Elle est vraiment brûlante !

— Ne me dis pas que ce truc a avalé mon épée !

L’insecte, qu’il fallait qualifier de titanesque plutôt que de géant, se dirigea vers eux. Les deux coéquipiers poussèrent un cri et s’enfuirent à toutes jambes.

 

 

— Que… Qu’est-ce qu’on fait ?

— Si je le savais !

L’énorme insecte noir qui courait aussi bien au plafond que sur les parois du tunnel ou sur le sol était tout à fait épouvantable.

Ce qui les horrifiait, ce n’était pas la poursuite, mais la perspective de se faire dévorer vivants par une telle créature : ils n’étaient pas devenus aventuriers pour se faire boulotter par des rats ou des bestioles aussi peu ragoûtantes !

— À cette allure, il va nous rattraper !

Dans cette course-poursuite mortelle, ils ne devaient leur survie qu’à leurs réflexes et à la distance qui les séparait déjà de leur adversaire.

Les cafards géants étaient bien moins agiles que des humains, ou du moins que des aventuriers de rang Porcelaine.

Mais, de toute évidence, cette créature ne tarderait pas à les rattraper et à les dévorer.

Il faut qu’on regagne la surface avant que… Non, on n’y arrivera jamais !

Ils allaient devoir grimper une échelle pour remonter. Si on les attaquait à cet instant, c’en était fini d’eux. Les cafards ordinaires volaient, et il fallait donc s’attendre à ce que leurs congénères géants en soient aussi capables.

— Et si on sautait dans l’eau ?

— Bonne idée, pour choper toutes les maladies qui traînent !

— Bon, eh bien… Là, un tunnel étroit ! Peut-être qu’il n’arrivera pas à nous y suivre !

— Ça ne marchera pas ! Les cafards sont extrêmement souples !

Le mince passage leur permettrait de bénéficier d’un bref répit… mais, ensuite, l’insecte s’y faufilerait avec eux. Cette possibilité donna des frissons au Guerrier Débutant. Pas de tunnel, dans ce cas.

— Il faut qu’on se batte !

— Mais comment ?

Les bruits de grattement lui donnaient la nausée, et ils se rapprochaient.

Le Guerrier Débutant considéra le gourdin qu’il tenait.

S’il arrivait à le frapper suffisamment, il viendrait à bout du cafard. Il en était certain. Mais comment y parvenir ?

Si je me contente de me jeter sur lui, je n’aurai aucune chance.

Le monstre était si rapide ! Si le Guerrier Débutant ne parvenait pas à entraver les mouvements de cet adversaire, c’était sans espoir. Il n’était tout simplement pas assez compétent.

— Hé ! Tu crois que tu pourrais lui infliger un Jugement Sacré ?

— Je ne sais pas ! Ce sont les dieux qui déterminent la cible des sorts, pas moi !

— Et s’il fonçait droit sur toi ?

— Dans ce cas, peut-être !

— D’accord !

Il ne lui restait plus qu’à cogiter, et vite. S’il voulait arriver à ses fins, pas question d’hésiter !

Le Guerrier Débutant décrocha la lanterne de la ceinture de sa coéquipière.

— Mais qu’est-ce que tu fabriques ?

— Tu pourras me houspiller tant que tu voudras si on survit ! hurla-t-il, couvrant sa voix, au moment où il se retournait.

L’énorme insecte se dressait derrière eux, ses mâchoires immondes dégoulinant d’un liquide poisseux.

Le Guerrier Débutant prit une profonde inspiration.

— Allez, prends ça !

Et il jeta la lanterne devant la bête.

L’impact brisa la vitre de médiocre qualité, et des flammes en jaillirent aussitôt.

L’immense créature poussa un cri, déploya ses ailes et s’envola. Ce spectacle terrifiant aurait suffi à saper la volonté de la plupart des adversaires.

Le Guerrier Débutant sentit un liquide chaud se répandre dans sa culotte. Il serra les dents pour les empêcher de claquer.

— Allez, maintenant !

— Euh… Ahhh !

En réponse au cri du Guerrier Débutant, l’Apprentie Prêtresse, qui tremblait de tous ses membres, terrorisée, leva le symbole de l’épée et de la balance.

— Seigneur du jugement, prince des épées, porteur de la balance, manifeste ton pouvoir !

Un trait de foudre traversa en crépitant l’ignoble créature.

Il y eut un fracas de tonnerre, et une lumière bleutée illumina les égouts, chassant les ombres. Le miracle ne dura qu’un instant.

Une fumée aux relents d’ozone et de chitine brûlée émana du monstre, retournant l’estomac des deux aventuriers.

L’énorme bête s’écrasa au sol, l’abdomen barré d’une plaie immonde, et tenta de se relever à l’aide de ses six pattes.

— H… hii… yaaaaahhh !

Le Guerrier Débutant leva son gourdin et se jeta sur la créature. Il grimpa tant bien que mal sur l’abdomen noir, ignorant les pattes griffues qui tentaient de l’atteindre, et plaqua son bouclier contre les mâchoires frénétiques. Les mandibules noires s’enfoncèrent dans le cuir huilé, mais le Guerrier Débutant ne se laissa pas distraire. Avec un cri de bête sauvage, il leva son arme et l’abattit, écrasant et fracassant, encore et encore.
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«Je suis aux gobelins ce que
les gobelins sont pour nous. »

PROFIL DES
PERSONNAGES

—

\ Ua vl

Le Creéve-gobelins

Etrange aventurier qui opére a
la frontiére. Célébre pour avoir
atteint le 3° rang (Argent) rien qu’en
exterminant des gobelins.

« Bienheureux les ignorants, car ils
profiteront des joies de 'éducation. »
Proverbe des elfes

Tout ce qui compte pour elle,
Cestle temps qu'’il fait, les animaux,
les récoltes... et lui.

« Protéger, guérir, secourir. »
Les trois saints préceptes de la
Terre-Mere

La Prétresse

Adorable jeune femme qui
travaille avec le Créve-gobelins
et doit s’accommoder des cutrieuses
tactiques de son partenaire.

« Comment pouvez-vous partir
a laventure sans prendre de quoi
écrire 2 »

!

La Vachére

Jeune femme qui travaille a la

L’Archeére Elfe
Elfe qui accompagne le Créve-
gobelins dans ses aventures. Rodeuse == ferme oit loge le Créve-gobelins.

et archére de talent. Tous deux sont des amis d’enfance.

L’Hotesse de la Guilde

Jeune femme qui travaille a la
Guilde des Aventuriers. La prédilec-
tion que manifeste le Créve-gobelins
pour la chasse aux gobelins lui faci-
lite la vie.
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«Avant qu’on les polisse, les
pierres et les métaux précieux
ressemblent a de simples cailloux.
Aucun nain ne s’arréte aux
apparences pour juger. »
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« Ce n’est pas demain que je ferai
ami-ami avec un ennemi que je
respecte. Cest aujourd’hui ! »

Le Shaman Nain

Lanceur de sorts nain qui accom-
pagne le Créve-gobelins dans ses
aventures.

«Ceux qui parlent d’amour,
des mystéres de I'univers ou de
la beauté des femmes sans rien
savoir se préparent i un avenir...
inextricable. »

La Sorciere

Aventuriére de rang Argent
que Pon trouve a la Guilde des
Aventuriers de la ville frontaliére.

Le Prétre Lézard

Ecclésiastique du  peuple des
hommes-lézards qui accompagne
le Créve-gobelins dans ses aven-
tures.

«Ne vous attendez pas trop a ce
que je fraternise avec un adversaire
que je respecte. Parce que c’est déja

Le Lancier

Aventurier de rang Argent que 'on

trouve a la Guilde des Aventuriers wm

de la ville frontaliére.

Le Guerrier Lourd

Un aventurier de rang Argent
affilié a la branche de la Guilde de
la ville frontaliére. Le groupe qu’il
forme avec la Femme Chevalier et
d’autres compagnons compte parmi
les plus redoutables de la région.

«L’amour, ce n’est pas se regar-
der I'un lautre, mais regarder
tous les deux dans la méme direc-
tion. » - Un poéte

La Vierge a ’Epée
Archevéque du temple du Dieu
Supréme de la ville des eaux. Il
s’agit également d’une aventuriére
de rang Or qui a combattu autrefois

le Seigneur Démon.
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— Ce ne sont pas des gobelins, on dirait.

— QOualis, t’as raison, c’est 1’essentiel.
Alors; pour qui est-ce que t’en pinces ?
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